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Sur L’ApUS GRANARIUS LUCAS 1886 
J 6TUDE DU TYPE 

par M. Henri Gauthier. 


M. le Professeur Gravier a bien voulu m’envoyer en communica¬ 
tion des cchantillons de plusieurs cspeces d’Apus appartenant au 
Museum national d’histoire naturclle. Parmi ces Notostraces j’ai 
pu notamment examiner tout a loisir le type de VApus granarius 
decrit en 1886 par Simon d’apres Lucas (in litt.) L La diagnose de 
Lucas est assez precise, mais ellc passe sous silence la forme de 
Porgane nuchal et le nombre des segments apodcs, caracteres qui 
depuis quelques annees semblent devoir etre d’un reel secours. Sur- 
tout elle n’est appuyee d’aucune figure. Cette lacune est, a mon avis, 
d’autant plus grave que le groupe est fort difficile et que preciscment 
plusieurs espcces voisines du granarius out une position systematique 
encore douteuse. Puisque l’occasion m’en est donnee, jc ne crois 
pas inutile de faire connaitre par Pimagc certains des caracteres 
principaux de cet echantillon. 

II s’agit d’un qui s’est coupe en deux un peu en arrierc du 
bouclier, soit a la suite d’une maceration, soit au cours d’une mani¬ 
pulation anterieure 2 . Cette deterioration n’a plus grande impor¬ 
tance, puisque les caracteres qui out ainsi disparu, et qui ne peuvent 
preter a aucune ambiguite, sont deja connus, notamment la longueur 
totale (15,5 + 25,5 soit 40,5 mm.) et le nombre des segments decou- 
verts (33). Les cercopodes sont mutiles vers leur milieu mais nous 
connaissons leur longueur (19 mm.). Les flagelles de la premiere paire 
de pattes sont intaets. Comme Lucas l’avait indique, le flagelle 
posterieur depasse de beaueoup (de 5 mm. environ) les angles postc- 
rieurs du bouclier, tandis que les flagelles anterieurs sont tres courts : 
ils atteignent respectivement Pextremitc posterieure de la glande du 
test et le milieu de cctte meme glande. La fig. 2, c, donne leurs 
dimensions relatives. L’organe nuchal, vu de dos, est franchement 
triangulaire (fig. 2, B). Yu de profd, il est trop deforme pour que je 
puisse en donner un dessin, mais il me parait avoir la mcme silhouette 
que celui de YApus numidicus Grubc 1865, e’est-a-dire cju’il serait 

1. Cf. Ann. Soc. ent. Fr., 1886, 446-447. 

2. Simon avait eu entre les mains de nombreux exemplaires (« exempla multa ad 
maximam partem maria! »). 
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entierement plat, sur une legere saillie de la region postoculaire. La 
carene supra-antennaire apparait legerement granuleuse lorsqu’on la 
place en demi-emersion. L’endite du deuxieme article de l’endopo- 
dite, sur la deuxieme paire de pattes, depasse tres nettement le 
troisieme article, uncine, de cet endopodite (fig. 2, D). 

Le telson semble plus caracteristique, pour autant que les carac- 
teres que je souligne ici se montreront constants lorsque l’espece sera 
mieux connue. II est tres court, et herisse sur ses flancs et sur sa 
face ventrale de nombreuses petites epines, assez courtes mais aignes 
(fig. 1 ct fig. 2, A). Des epines analogues se retrouvent sur la faee 



Fig. 1. — Apus qranarius Lueas 1886 (type). Les trois dcrniers segments et la region 
anterieure des cercopodes : A, par la face dorsale, B, par la faee ventrale. 


ventrale des segments abdominaux apodes J , en avant de la rangee 
normale d’epines submarginales. Les cercopodes portent, sur leurs 
faces dorsale et ventrale, surtout sur leur face ventrale (fig. 1, A 
et B et fig. 2, E) des epines courtes et larges a leur base, mais mousses 
souvent meme, en certains points, de vrais tubercules, tandis que 
leur flanc cxterne est au contraire herisse d’epines longues et aigues, 
serrecs les unes contre les autres. L’ensemble, a un faible grossisse- 
ment, donne a la region posterieure du corps un aspect rugueux, 
granuleux, auquel, je pense, le nom specifique fait allusion. Des 
caracteres a peu pres identiques se retrouvent, il est vrai, chez 1’A. 
numidicus. Toutcfois, la marge ventrale posterieure du telson, chez 
A. granarius , porte de dix a quinze epines massives, peu aigues, 

1. Contrairemenl a ee qu’a observe Ghigi (Alii Soc. ilal. sc. rial., LX, 1921, p. 169), 
de telles epines s’observent generalement aussi chez A. numidicus (excmplaires d’Al- 
gerie). Seuls de rares exemplaires en sont a peu pr6s depourvus. 
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presque des tubereulcs, qui donne au telson vu de eote (fig. 2, A) un 
aspeet partieulier que l’on retrouve un peu ehez l’A. numidicus 
d’Algerie, mais a un bien moindre degre. 

Les segments apodes sont au nombre de 11, et l’echanerure poste- 
rieure du bouelier porte une soixantaine d’epines qui ne s’aper- 
§oivent qu’a un fort gross!ssement, tellement elles sont menues et 
peu saillantes (« granulis minutissimis vix perspicuis »), tandis que 



Fig. 2. — A pus granarius Lucas 1886 (type). A : Les trois dcrniers segments ct la 
region anterieurc des ccrcopodes, vus de cote ; B : l’organc nuchal, vu de dcssus : 
C : les flagelles de la pattc I ; I) : Textremitc de la patte TI, droite, face extcrne ; 
E : le ccrcopodc gauche, face ventrale, dans sa region anterieurc, a un fort grossisse- 
ment (double du grossissement do la fig. A.) 

chez A. numidicus elles sont petites, mais bien distinetes et generale- 
ment moins nombreuses. 

Je n’ai pas eonnaissanee que, depuis Lucas et Simon, eette espeee 
ait ete serieusement etudiee et surtout figuree 1 . 11 serait done teme- 
raire, de ma part, de pretendre diseuter sa valeur speeifique et ses 
earaeteres distinetifs sur un simple echantillon, fut-ce le type. 

L Giiigi (loc. cil.) figure le 3 e article dc l’cndopodite de la patte II et un groupe de 
trois segments apodes, d’apres des echanti!lons dont il n’indique pas la provenance. 
D’apres Gurney (1921) V A pus decrit en 1901 par Saks de l’Asic ccntralc ne serait pas 
un granarius , mais appartiendrait a une autre forme speeifique, que Gurney noinme 
asiaticus et dont il a recu des echantillons dc Bagdad. 



